
 

Un texte de leur ancien curé ; équipe de Régnier SAVOIE 
Dimanche 22 Novembre  

 
 

« Sauvons Noël ! »  
 

Panique à bord ! Et si les festivités de Noel n’avaient pas lieu ?  Le mot d’ordre   du moment : « Sauvons Noel 

! »  Même le Premier ministre s’en préoccupe : Il fera tout ce qui est en son pouvoir pour que Noel soit au 

rendez-vous du 24 décembre au soir, dans les meilleures conditions festives et familiales possibles.  

Mais que doit-on impérativement sauver de si essentiel pour tous ???  Le   réveillon et sa dinde ? Les cadeaux 

aux pieds du sapin et la réunion de famille autour d’une bonne bûche ? Et pourquoi pas la veillée de Noël à 

l’église ? … A moins qu’il ne s’agisse de soutenir une économie brinquebalante qui subit de plein fouet la 

fermeture des commerces et des entreprises. Le présent incertain est révélateur de l’extrême fragilité de nos 

sociétés, de notre état de vulnérabilité, de son inégalité : certains s’enrichissent comme jamais alors que 

d’autres basculent dans la précarité. Beaucoup, touchés violemment par cette crise, se découvrent impuissants 

et ébranlés dans leurs assurances et certitudes.   

Plus encore que de sauver quelque chose, si utile et nécessaire soit-elle, l’enjeu n’est–il pas plus 

fondamentalement de sauver l’homme, la personne atteinte dans son esprit, sa chair et son cœur par cette 

pandémie et les conséquences destructrices qui en résultent. L’enjeu n’est-il pas de prendre soin d’une famille 

humaine déstabilisée, morose, face à un avenir hypothéqué, suspendu à un vaccin ?  

 Un renversement s’opère qui paradoxalement, peut redonner tout son sens à Noël. Noël n’a pas à être sauvé 

par l’homme. Cet événement   n’est pas une fin en soi ; il est un moyen qui nous est offert par Dieu, un 

cadeau.  Noël n’est pas un dû, c’est un don à accueillir avec joie et reconnaissance.  C’est l’homme qui est 

invité à se laisser sauver par Noël et pas l’inverse. Profitons de cette circonstance pour redécouvrir que Noël 

vient de Dieu, prend sa source en lui : nous le recevons de Dieu.  

Peut-être ce contexte très particulier, nous fera-il redécouvrir tout au long de l’Avent qui se profile, l’actualité 

de la Bonne Nouvelle de Noël ?   Entendons bien : « Un SAUVEUR vous est né ». Oui quelqu’un qui vient à 

notre secours et nous stimule nous-mêmes à servir les plus petits de nos frères et sœurs.   C’est pour 

aujourd’hui que ce sauveur rejoint une humanité confrontée au tragique de l’existence mortelle. Laissons-nous 

sauver par celui qui vient ! Rien ni personne, pas plus un confinement qu’un couvre-feu, ne pourront jamais 

nous séparer de l’amour de Dieu, nous priver de sa visite au cœur de la nuit.  

Belle prochaine entrée en Avent ! 

 

François BOITEUX, Curé 

  
 


